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Le numérique éducatif (1977-2009)
30 ans d’un imaginaire pédagogique officiel

Daniel Moatti   
Préface de Pascal LARDELLIER, auteur de Le pouce et la souris. Enquête sur la culture numérique des adolescents.

Daniel MOATTI est un « historien des idées » et « archéologue des doctrines officielles ». Le cœur de son propos : « la mise en évidence patiente d’un imaginaire « techniciste » parmi l’élite politique, administrative et éducative. » En moins de deux décennies, les réseaux numériques ont tout reconfiguré, notamment le métier et la mission d’enseigner. Un déterminisme technique imparable est exprimé par les ministres : mettre toujours plus de numérique aiderait les élèves à apprendre plus et mieux. Mais cet « imaginaire techniciste » suppose que les élèves dominent instinctivement la machine. Dans les fais, les usages ludiques et relationnels prédominent.

Avant-propos

Ce livre est une récriture du mémoire d’Habilitation à diriger des recherches soutenu en décembre 2009. Etude de l’informatisation du système scolaire à partir de 1985, pour comprendre que les dirigeants ont investi d’énormes moyens et donc qu’ils en attendent beaucoup : une solution aux problèmes sociaux, religieux, éthiques et pédagogiques. 

Daniel MOATTI a été professeur-documentaliste de 1981 à 2007.

Introduction

De la photographie jaunie au cadre numérique

Lorsque des politiques visitent une école, les journalistes les présentent systématiquement près d’élèves travaillant sur des ordinateurs. 

1985 : « plan informatique pour tous ».

Du professeur, du savoir, de l’ordinateur et de l’élève ou un triangle pédagogique perturbateur

En 1986, reprise des termes de l’industrie pour l’école : productivité et efficacité. Volonté d’imposer l’outil pour un rapport moins hiérarchique entre l’élève et le professeur. Voir le triangle pédagogique : 
 Savoir

    Enseignant 


Elève

L’informatique dans la classe détrône le professeur. Mais l’accès à l’information ne permet pas de s’approprier le savoir contenu dans l’information diffusée.

Une méthode interdisciplinaire et une pensée en mosaïque

Comment comprendre l’informatisation du système scolaire sans  faire appel à l’histoire et à la science administrative pour expliquer le cadre politique, administratif et pédagogique ? Donc utilisation des discours, des débats parlementaires, des circulaires, d’articles… 
1988-1998 / JOSPIN : politique volontariste et communicationnelle, a voulu placer l’enfant au cœur du système. Il a souhaité une laïcité plus tolérante et a offert une dimension éthique à l’informatisation de l’école. 
Hétérogénéité chronologique des documents choisis : 1974-2009.

L’utilisation continue et pragmatique des techniques de communication au sein d’un cadre institutionnel

L’imagerie a toujours fait partie de l’arsenal pédagogique comme illustration ou métaphore. D’abord l’image fixe puis l’image animée et enfin numérique.  Depuis 1968 : volonté de chaque ministre de l’éducation de laisser son empreinte. Forte instabilité institutionnelle qui affaiblit la portée des textes officiels.
Rigidités et permanences dans un cadre institutionnel instable

1792 / CONDORCET : « Offrir à tous les individus de l’espèce humaine les moyens de pourvoir à leurs besoins […] assurer à chacun d’eux la facilité de perfectionner son industrie […] de développer toute l’étendue des talents […] une égalité de fait. […] Le premier but d’une instruction nationale […] un devoir de justice […] Cultiver […] les facultés physiques, intellectuelles et morales […] contribuer à ce perfectionnement général et graduel de l’espèce humaine. »

1946 : Désir de fonder une société d’où la violence sociale serait exclue grâce au partage des richesses et du savoir. Réhabilitation de l’enseignement primaire gratuit et laïc. Organisation d’une formation professionnelle et d’une formation pour adultes. Accès à la culture pour tous. Investissement financier et humain considérable (« un collège par jour »). Créer des citoyens : objectif de l’instruction publique.

Le schéma cybernétique de l’administration scolaire

1932 : le ministère de l’instruction publique devient le ministère de l’éducation nationale. Condorcet établit le principe d’une dualité et d’une concomitance entre le progrès de la raison, en matière scientifique et technologique, et leur incidence dans les sciences morales. 

Lumières (XVIIIème) : le soutient mutuel entre les droits de l’homme et les sciences participe au bonheur des hommes. Devient un lien conceptuel indéfectible qui donne naissance à la cybernétique. Repris par Claude SHANNON, Warren WEAVER et Norbert WIENER.

Communication = action de transmettre une information.
Entropie = perte de l’information (voir Hubert REEVES).
Information : ordre efficace et structuré.
Le langage est un code.

Une communication hiérarchisée et contradictoire

L’ensemble de la société se trouve englobé dans la technique, sous l’effet de l’expansion technologique, de l’apparition de la société de consommation de masse et de l’émergence de l’idéologie de la communication.
Décisions pédagogiques : Etat 
Décisions financières : collectivités territoriales
Ministre > recteurs > inspecteurs d’académie > chefs d’établissements > enseignants (et vice versa)

Journal officiel : publie l’ensemble des lois et décrets. 615 fonctionnaires et 440 salariés. 63 000 abonnés dont les 36 000 communes et les services publics divers. Maintenant on le trouve en ligne.

La documentation française : 200 ouvrages publiés par an et 45 périodiques.

CNDP / Scéren : communication officielle du ministère.

Recueil des lois et règlements de l’Education nationale (RLR) : abonnement par CD-Rom dans tous les établissements.
Bulletin Officiel de l’Education National, consultable sur Mentor, publié chaque semaine. 

Le déroulement de la carrière d’un fonctionnaire dépend de ses rapports avec la hiérarchie. Hiérarchie pédagogique et administrative ont des pouvoirs qui s’entrecroisent. 

Missions des IPR : impulsion, évaluation des politiques ou organismes éducatif et du fonctionnement des établissements, inspection des personnels enseignants (tous les 3-4 ans) et animation. Le respect des programmes par les enseignants reste l’un des soucis majeurs des IPR. Les contradictions du système désorientent les enseignants et empêchent nombre de parents de suivre la scolarité de leurs enfants. 
1932 / ALAIN : « l’inspecteur a charge de voir, non pas si les enfants apprennent quelque chose, mais si l’instituteur travaille… »

Toute désobéissance implique nécessairement un prix à payer.

Les technologies de l’information comme appoint pédagogique

L’activité cérébrale, les sens et la communication pédagogique

La pensée se structure à partir des informations transmises au cerveau par les cinq sens. Les sciences cognitives viennent en aide aux éducateurs pour mieux comprendre les processus d’apprentissage.

L’imagerie scolaire et la révolution pédagogique de la fin du XIXème siècle

Pour l’écolier des années 1950/1960, l’image représentait une récompense. Le lien entre l’image et l’imagination correspond à la faculté que possède l’esprit humain d’évoquer les images d’objets en l’absence  de ces derniers. 
1911 : l’image à l’école est un enjeu philosophique et une politique de société. Par ricochet, elle doit gagner tout la famille. Principe d’illustration des manuels scolaires. Murs de la classe tapissés d’images. 

L’introduction des outils audiovisuels à l’école

L’ébranlement de la construction pédagogique par l’image est aujourd’hui d’une ampleur sans précédent. L’image imprimée est supplantée par l’image télévisée et numérique. L’arrivée de la vidéo dans les écoles a changé la donne. Emetteurs d’information : disques, magnétophones, rétroprojecteurs, cinéma, radio, télévision… facilitent les apprentissages (notamment en langues). 

Le Minitel (télématique grand public) est français (années 1990).

D’une intégration réussie de l’image à un échec relatif des technologies de l’information

1955-1989 : le système éducatif tente de réformer la pédagogie en passant de l’image imprimée à l’image animée et le son. Résultat contrasté : les moyens audiovisuels ont pénétré l’école mais restent cantonnés à un rôle d’appoint pédagogique.

La réussite pédagogique de l’imagerie scolaire et la télévision

La présence de la télévision désacralise l’espace classe. La position centrale du professeur est remise en cause. En même temps, la télévision est sacralisée.

Changer la pédagogie par l’image animée et le téléviseur

La machine communicante doit par sa seule présence changer les relations interpersonnelles au sein de la classe.

1989 : le milieu familial baigne déjà dans un univers de technologies de l’information (radio, télévision).

Un échec pédagogique relatif et l’espoir du renouveau par l’informatique

Comme pour la radio, c’est l’utilisation du média télévisé à domicile qui pose problème. Impact de la violence télévisée. Le CSA réagit avec un code signalétique. Il apparaît pleinement la réussite scolaire des enfants A-télévisés.

Une rupture annoncée « les technologies de la communication en tant qu’idéologie », analogies et différences entre l’introduction de la laïcité et des TIC à l’école

L’informatisation du système scolaire s’inscrit dans le prolongement des penseurs des Lumières. Pour les partisans de la « révolution copernicienne », l’usage de l’informatique et d’Internet en classe doit transformer les rapports pédagogiques entre les enseignants et les élèves.

Lumières : lutte contre l’obscurantisme religieux passe par les progrès scientifiques.

1971 : enseignants passionnés créent l’association EPI (enseignement public et informatique) avec pour objectif d’attirer l’attention des pouvoirs publics. Trente ans plus tard, l’association s’est divisée en deux : l’EPI d’un côté et le Café pédagogique de l’autre. En 1971, l’EPI affirme que les enseignants ne doivent pas être dépossédés de leurs responsabilités.

La classe politique impose une vision techniciste. 

Comparaison informatique comme système pédagogique de pensée et laïcisation du système éducatif. 

1983 / SAVARY : donne quatre directions à l’informatique scolaire : 
-développement culturel des élèves via l’informatique
-préparation à l’entrée dans la vie active
-adaptation de l’enseignement aux besoins économiques et aux évolutions technologiques du pays
-démocratisation de l’école grâce à l’accès à l’informatique
Savary offre 100 000 micro-ordinateurs et forme 100 000 enseignants. Egalité des chances.

1985 / CHEVENEMENT : plan informatique pour tous : très médiatisé. Ce plan devait sauver la filière industrielle française : commande de MO-5 et TO-7 de Thompson, alors en difficulté.
1971-1988 : l’informatique s’implante dans le paysage scolaire, mais pas encore question de transformer les méthodes d’enseignement.

La rupture d’Hourtin, le « tout informatique » de la pédagogique

La révolution pédagogique par la loi : Jospin 1989

On distingue deux grandes familles pédagogiques : 
-les pédagogiques qui sont partisans de la réforme, désirant « éduquer » : Piaget, Bourdieu, Passeron, Dolto, Oury, de la Garanderie, Meirieu, Jospin, Allègre, Bayrou.
-les républicains tenants  de l’instruction : Paul Guth, Maurice Maschino, Debray-Ritzen, Michel Jumilhac, de Romilly, Laurent Sxhwartz, Bentolila, Sallenave, Chevènement, Darcos.

Les nombreuses consultations du ministère auprès des enseignants sont désertées car ils estiment que les décisions sont déjà prises.

Bourdieu et Ivan Illitch : pédagogique = manipulation. On perd moins à les tromper qu’à les dégoûter.

Dans l’idéal le concept unificateur d’égalité doit engendrer le bonheur scolaire et la qualification gratifiante du diplôme pour chacun. Mais en réalité création de stress et de malentendus entre professeurs et élèves. Depuis 1983, le nombre d’élèves non motivés s’est accru. L’enseignement français est fondé sur l’abstrait. Les « mauvais élèves » sont des adolescents sensuels, motivés par le contact avec les choses. Consommation et production sont deux secteurs séparés. Les valeurs de l’école entrent en conflit avec les valeurs de la famille.

1989 : l’élève est placé au centre du système éducatif. Il doit apprendre et recevoir une méthode de travail. Lutte contre l’ennui et le décrochage. Redéfinition des missions des professeurs : aide au travail personnel, suivi de l’élève, évaluation. Unification du recrutement des professeurs (professeurs des écoles). Création des IUFM. Partenariats avec des entreprises d’Etat.
Hourtin ou la confirmation : Jospin 1997

ALLEGRE est un ferme partisan du rattachement de la France au réseau Internet et défenseur de l’informatisation du Système Educatif. Il pense que cela doit entraîner une révolution des méthodes d’enseignement. 
1997 : Jospin, discours d’Hourtin : 
-généralisation de l’usage des technologies et réseaux d’information.
-évolution technologique de plus en plus rapide s’accompagne d’un développement exponentiel du marché
-mondialisation des flux d’information
Dans ce discours l’école devient l’enjeu de l’avenir.

Années 1990 : notre réseau national est celui du minitel.

1998 : discours de Dominique STRAUSS KAHN (ministre de l’économie) : option de l’abandon du minitel au profit d’Internet.

1972 : Invention du premier micro-ordinateur par le Français André Truong. 

Claviers ABC ou AZERTY.

Histoire du minitel.

1999 : 2ème discours de Hourtin : satisfaction de Jospin : Internet a progressé de 45% en 6 mois. Mais attention à ne pas créer un fossé numérique. 

La continuité des discours ministériels depuis 1997

De gauche ou de droite, les ministres restent sur la même longueur d’ondes.

La classe numérique ou la substitution de l’idéologie éducative laïque par l’imaginaire des technologies de l’informatique et de la communication

Attentes institutionnelles et parentales

Allègre  explique que l’ordinateur éveille la curiosité de l’enfant, l’attire, lui fait oublier l’effort, l’incite à la recherche et au dialogue.
2004 / DURPAIRE souligne que les TICE et la surabondance des informations saturent les élèves. Mais ces outils contribuent à l’autonomisation, l’éveil de la curiosité. Nécessaire maîtrise par les enseignants. 

L’administration montre son souci de donner une image de modernité (voir l’évolution du logo du ministère).

FCPE et PEEP ont adopté la vision techniciste proposée par l’Education Nationale. 

Le terme de « cartable électronique » (inventé par le MIT) est repris. 

Naissance des concepts techniciste et laïc en milieu scolaire

Simon NORA et Alain MINC annoncent que le savoir ne sera plus constitué par l’accumulation de connaissances classifiées, hiérarchisées, mais par la capacité de rechercher une information précise.

2003 : Luc FERRY impose le B2i pour les élèves de 3ème et annonce le développement des ENT.

2008 Rapport à DARCOS : généralisation des ENT ? Maintien et extension du B2I, obligation d’avoir un cahier de texte en ligne, objectif zéro papier en interne.  
2001-2015 : campagne de sauvegarde des archives de l’INA.

1997 / Durpaire : Internet doit modifier les pratiques pédagogiques en introduisant la notion de partage et de construction coopérative du savoir. Insiste sur le séisme qu’es l’emploi de l’ordinateur en classe : l’enseignant n’est plus face à la classe. L’élève est devant l’écran, le professeur est derrière l’élève. Il ne professe plus, il conseille. Et l’élève devient créateur. 

2003 : création du CNS et du KNE.

Nombreux son les responsables qui souhaitent que les ENT remplacent cartables et cartables numériques (voir grippe A). 

Eric BESSON (secrétaire d’Etat chargé du développement de l’économie numérique) : 
-développer les ENT
-mieux équiper en ordinateurs les écoles primaires
-dynamiser autour du B2i

Rapport ASSOULINE

Définitions imaginaire / mythe / idéologie / utopie

Laïcisation

IIIème République : impose l’école laïque gratuite et obligatoire en 1881-1882. De Gaulle souligne l’importance de l’enseignement obligatoire qui a fondu la nation en un moule unique. 
Seule différence : l’informatisation du système éducatif n’a pas d’opposants, contrairement à la laïcisation.

Le dépérissement du concept de laïcité au profit d’une pédagogie fondée dur l’informatique et l’Internet

1989 : 1ère affaire de voile à l’école : médiatisé à l’extrême.  Chocs pour la société. 2 réactions :
-Le voile est l’instrument de domination des femmes par l’homme musulman : il n’a rien à faire à l’école laïque.
-L’école ne peut pas mettre à l’écart les filles voilées
Beaucoup n’osent pas prendre position.

2004 : loi contre tout signe religieux ostentatoire dans les établissements.

Quand l’idéologie progressiste paralyse la parole des opposants

Malheureusement les usages réels de l’informatique et de l’Internet par les adolescents ne sont pas ceux espérés par la communauté éducative.

Les penseurs de l’éducation numérisée de Seymour Papert à Marc Prensky

1920 : Karel Capek invente le mot « robot » qui vient du tchèque « travail ».

1950 : Isaac Asimov Les Robots (voir les 3 lois fondamentales).
1983 : David Bischoff : War Games dans lequel apparaît le Digital Natives qui doit apprendre à l’adulte.

L’ordinateur permet d’apprendre en corrigeant soi-même ses erreurs. Papert oppose l’enseignement répétitif supposé de l’école à celui obtenu par les ordinateurs reliés en réseaux. 

Al Gore popularise l’expression « autoroutes de l’information » utilisée dès 1985.

2001 : Prensky propose le concept de « l’ère numérique » : l’humanité se répartit en Digital Natives et Digital Immigrants. On pourrait ajouter les étrangers à l’ère numérique, ceux qui n’utilisent pas. 

TEILHARD de CHARDIN : noosphère (filet de plus en plus dense de pensées enserrant la terre). A rapprocher du village planétaire de McLUHAN et Derrick de KERKHOVE.

1997 : cyberculture = intelligence collective marquée par l’interdépendance des êtres humains (TPE, IDD, médias).
Dans un article, Katia Vilarasau déculpabilise les parents : les jeux vidéos favorisent la socialisation, subliment les pulsions agressives et développent l’intelligence. Le journal 20 minutes met en garde les parents qui refusent les jeux vidéo : risques de non socialisation.

Le silence des enseignants, une communication par l’absence

Une faible minorité de professeurs s’est engagées dans la recherche d’outils pédagogiques informatisés. 3 freins : 
-le professeur se cantonne à sa discipline
-les TICE bouleversent les rapports professeurs-élève
-une trop grande distance entre l’enseignant et les chercheurs qui utilisent quotidiennement l’informatique.
Les enseignants ne peuvent réagir publiquement sous peine d’être taxés de conservatisme.

Une remise en cause de la sacralisation du « tout informatique » en milieu scolaire

L’opposition entre les usages idéalisés des outils informatiques et de l’Internet par les adolescents et la réalité de leur véritable utilisation par les jeunes a non seulement anéanti bien des espoirs mais a aussi déstabilisé l’institution scolaire, les élus et les parents.
3 tendances parmi les éducateurs :
-ceux qui souhaitent une extension des usages pédagogiques des TIC
-ceux qui refusent systématiquement leur emploi
-ceux qui envisagent une utilisation raisonnée des TIC

Usages réels des TIC par la jeunesse

L’évolution de l’équipement familial et scolaire ne signifie pas que les élèves emploient ces instrument à bon escient ou du moins selon les méthodes prévues par les adultes. Les usages sont principalement ludiques. 

Diffusion au sein des familles et usages des outils numériques

68% des collégiens ont une télévision dans la chambre
50% des collégiens ont un ordinateur dans la chambre
70% des collégiens utilisent MSN
46% des 6ème auraient un blog

Usages réels des TIC et atteinte au droit de la propriété intellectuelle

Présentation du CDI (histoire et missions du professeur documentaliste).
Absence de conscience face au plagiat et au copier/coller/imprimer. Provient de mauvaises manies prises  à la maison. 

Usages réels des TIC par les jeunes et les interactions avec l’autorité professorale et les droits de la personne

A l’école les TIC servent parfois à miner l’autorité du professeur (Note2be, sons aigus inaudibles par un adulte).

Téléphone portable : couteau suisse

Les blogs ou l’écrit désacralisé

Blog : véritable site Internet (grande évolution) ; journal intime public. Dès 2000 les jeunes s’en emparent. Imprécision des chiffres mais quantité énorme. Les jeunes ne lisent presque plus (Lardellier). Mise en valeur de soi par la Toile. Skyblog : 1ère plateforme de blogs en Europe. Les parents sont très peu impliqués (17%). Lié au besoin d’expressivité et de communication des adolescents. Mais le niveau, la qualité sont très bas. Les adolescents font la différence entre les activités ludiques et scolaires.
Les jeux vidéo : une solution éducative contestée

Les serious games participent à l’appropriation ludique du savoir en liant le travail, les connaissances et le jeu à plusieurs.

Les remises en questions politiques et scientifiques

Jeux vidéo, médecins et politiques dans l’arène : sénateurs modérés et députés vindicatifs

Les jeux vidéo comportent trop de violence gratuite et de compétitivité. A cette peur de la violence gratuite ou sexuelle, les éducateurs ajoutent celle de l’addiction.  
2006 : création de services spécialisés dans la thérapie des addictions numériques.

Assouline (sénateur) prône une méfiance raisonnée, alors que deux députés ont opté pour l’interdiction des jeux vidéo (2008).

Tisseron minimise les dangers potentiels de cyberdépendance. Le Dr. Marc Valeur estime que c’est moins dangereux que les soirées très alcoolisées des adolescents.

La mort des TIC : jacques Ellul le grand précurseur

Jürgen Habermas, Nicholas Carr et l’émergence de l’école critique française, de Lucien Sfez à Pascal Lardellier

L’homme prend l’habitude d’écouter et de parler à la machine. Il n’y a plus d’interlocuteur. L’enferme dans la solitude. Problème de la lecture sur écran (tentation des hypertextes, sérendipité).

La pression de l’instantanément disponible  devient trop forte pour les esprits occidentaux. 
Dominique WOLTON met en doute la possibilité d’un accès direct à la connaissance par le réseau mondial. Internet ne permet pas la hiérarchisation des savoirs indispensable à une bonne appropriation de la culture. 

Affirmation d’une école critique française qui s’oppose fermement à une idéalisation des machines communicantes et qui remet en cause l’assertion trop rapide d’une diffusion culturelle spontanée par l’informatique et l’Internet.

Les TIC, un enjeu culturel et pédagogique

Les valeurs de l’école s’opposent à celles de la société médiatique et de l’Internet consumériste. Ces valeurs médiatiques restent victorieuses.

Le choc des cultures, l’école contre la télévision et le web

L’information renseigne mais elle n’enseigne pas et n’apprend pas à s’informer.

Les pièges du raisonnement, la réaction des acteurs scolaires du tout au rien

Un des buts de la banalisation des ENT : obliger les enseignants qui utilisent individuellement les technologies de l’information et de la communication dans le cadre pédagogique à penser et agir dans un cadre collectif d’usages didactiques des TIC.

L’utilisation constante du Net entraîne une perte substantielle du savoir et un appauvrissement de l’esprit humain zappant constamment

Alain CHAPTAL : une motivation supplémentaire des élèves peut survenir mais pour un laps de temps certainement limité. « Illusion de la modernité ».

L’onde de choc de l’échec de l’imaginaire technologique éducatif a été tellement rude et des résultats sur le terrain si peu valorisants que la haute hiérarchie pédagogique et les hommes politiques responsables des finances des collectivités locales acceptent aujourd’hui d’entendre les questionnements plus gênants. Revenir aux anciennes méthodes, supprimer les TIC donne de bons résultats scolaires.

Une place raisonnable pour l’écran numérique et l’impossible accès au hasard et au sensible

Les changements s’imposent difficilement dans une société hiérarchisée : il faut du temps. L’élève sait utiliser Google mais n’a aucune idée de ce qu’est un moteur de recherche. La vision développée est toujours limitée par un horizon utilitaire.

Sérendipité : Vient de Serendip, un pays merveilleux d’un conte persan du XIIIème siècle, repris par Voltaire dans Zadig. « La faculté de découvrir, par hasard et sagacité, des choses qu’on ne cherche pas. »

Les TIC n’ont pas été l’allié loyal tant attendu par les pédagogues.

Conclusion

Communication, TIC et enseignement

Jospin a joué un rôle primordial dans l’imaginaire techniciste de l’éducation. Il agit en conformité avec une idéologie associant les progrès de la Raison et ceux de la science. Issus d’Asimov entre autres et soutenu par une minorité d’enseignants notamment le Café pédagogique et l’EPI. 
Toutefois la majorité des enseignants est restée indifférente. Les difficultés de maintenance des outils ne suffisent pas à expliquer cette réticence :
-les usages de l’informatique et de l’internet par les jeunes ne correspondent pas aux attentes institutionnelles : ça a découragé nombre d’enseignants car ça développe des valeurs contraires à celles de l’école.
-Les enseignants ne sont toujours pas les maîtres du jeu. La défiance de la hiérarchie pédagogique vis-à-vis des professeurs transparaît dans les textes. L’imaginaire techniciste a été imposé par le haut.  Un imaginaire imposé par la hiérarchie a bien peu de chances d’aboutir en dépit du silence des enseignants.
-Les graves problèmes sociologiques, culturels, religieux et pédagogiques posés à l’école imposent aux enseignants des questionnements moraux et éthiques bien éloignés de l’informatisation du système scolaire.
-Emergence d’une école critique française de la communication : opposants à l’informatisation hégémonique du système scolaire.
Une idéologie vieillissante et un récent imaginaire

L’imaginaire techniciste prendrait la place de l’idéologie laïque en déclin.

Propositions pour un programme de recherche

Propositions pour d’éventuels doctorants :
-Image et imagerie scolaire
-Comparaison de l’introduction des divers médias au sein du système éducatif et des attentes de l’institution pour comprendre le rôle pédagogique joué par ces médias.
-Importance des sens dans l’apprentissage (à différencier de l’usage des TIC).
-Emergence d’une école critique de la communication
-Naissance et mort des idéologies et accompagnement par les médias.

